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AVAIT-PROPOS 

A Madagascar, en i960, lfenfant qui entrait en classe 

de sixième n'était pas encore conscient que le pays commençait à 

peine à recouvrer son indépendance. C'était mon cas. 

Je me souviens encore, quand j'étais inscrit à l'éco­

le primaire publique, en 1954, et parvenu au Cours Elémentaire, en 

1956-57, que nous â&bns appris dans de très beaux livres d'Histoire 

de France, illustrés en couleur, les récits des "Gaulois", de "Ver-

cingétorix et Jules césar", des "Francs" (l), etc ..* Après avoir 

appris â lire en malgache avec le "Lala sy Noro" (2) au Cours Prépa­

ratoire 1ère Année, nous avions commencé à nous initier en français 

dans "Le Bébé rit" (3) au Cours Préparatoire 2ème Année, un livre 

passionnant, complété au Cours Elémentaire par "Les Joies et Travaux 

de l'Ile heureuse" (4), où nous avions continué l'étude du français 

tout en découvrant notre pays, ou en nous découvrant nous-même à 

travers les personnages, tellement ce manuel était adapté à la vie 

des campagnes malgaches. 

Lancé dans la course aux "savoirs" de l'enseignement 

secondaire, je ne me suis aperçu du changement qui s'est opéré dans 

l'enseignement primaire qu'à ma sortie de l'Institut National Supé­

rieur de Recherche et de Formation pédagogiques de Tananarive, onze 

années plus tard (l97l), après avoir passé par l'Ecole Normale 

d'Instituteurs (1964-68). 

(1) - BONIFACIO (A,) et MEREULT (L.)> Histoire de France aux Cours 
Elémentaires, p. 416 

(2) - RAJAOBELINA (P.), Lala sy Noro, livre de lecture malgache au 
Cours Préparatoire 1ère année, utilisé encore de nos jours. 

(3) - Surnom donné par les enfants à un livre de lecture français 
au Cours Préparatoire 2ème année, conçu pour les écoles de 
Madagascar, écrit par René CARLE* 

(4) - CARLE (R«), Les Joies et Travaux de l'Ile Heureuse, livre de 
lecture française au Cours Elémentaire. 
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Depuis 1971, tour â tour Professeur au Centre pédago­

gique de Morondava (1971-73)» Directeur du Centre pédagogique de 

Mananjary (1973-75) et Chef de Circonscription Scolaire à Fort-

Dauphin (1975-77), jetais constamment confronté aux problèmes de 

1fenseignement primaire en étant ce que Madame A.M. GOGUEL appelle : 

"un homme de terrain" (l)• 

Sur le "terrain", je me suis aperçu que nos anciens 

livres n'étaient plus entre les mains des élèves, qu'on nfy chantait 

plus "La Marseillaise" et "les Trois Couleurs de France", qu'on n'y 

contait plus les "Belles Fables de la Fontaine" ou "Le Petit chape­

ron rouge", et tant d'autres encore • .. 

Les livres IPAM (2) tenaient une grande place avec 

d'autres nouveautés : les figurines et le tableau de feutre. 

A l'Institut National pédagogique, nous étions ini­

tiés et spécialement formés pour la réussite de ce changement. 

Et pourtant, sur le terrain, la vie de l'école semblait 

ne pas avoir beaucoup évolué. On avait l'impression de retrouver les mê­

mes écoles, les mêmes maîtres, les mêmes élèves, avec les mêmes ha­

bitudes, les mêmes problèmes, peut-être pires encore, qu'une ving­

taine d'années plus tôt. 

Le nombre d'élèves augmentait chaque année et les salles 

de classe sont de plus en plus pléthoriques malgré de nouvelles 

constructions de bâtiments. Les manuels étaient vieux et n'étaient plus 

renouvelés • On assistait à une dégradation du milieu scolaire. Le 

nombre croissant de redoublants, d'abandons et d'échecs scolaires 

(1) - Lors d'une rencontre â Dijon, en 1981. Mme. A.M. GOGUEL est 
une ancienne Assistante Technique à Madagascar. 

(2) - IPAM : Institut pédagogique Africain et Malgache. 
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rivalisait avec le nombre giBofeant df enfants qui venadfîrrt s1 inscrire 

à l'école primaire. L1accueil dev6KKl£& difficile si on tient compte 

du nombre de pupitres casses et qui n-̂ Bfeïit pas réparés. Des salles 

de classe étaient délabrées. L'on parla de la baisse de la qualité de 

1 ' enseignement. 

C*est dans ce contexte dû â l'indépendance qu'allaient 

se confronter les théories pédagogiques les plus "traditionnalistes" 

et les plus "novatrices" pour aboutir à des formes de changements, 

entre i960 et 1976f conséquentes de la recherche d'une nouvelle iden­

tité malgache et d'un certain progrès social. 

Je pense, en proposant cette thèse, non pas apporter 

une solution définitive aux problèmes de l'éducation de base à Mada­

gascar, mais essayer d'entrevoir à travers ces problèmes, une des 

multiples voies qui pourraient sortir Madagascar de l'impasse du 

sous-développement et sortir l*enfant malgache d'une scolarisation, 

pour lui,"sans avenir". Il me semble que le problême de développe -

ment économique sait en grande partie liée à l'éducation de base du 

citoyen qui elle-même dépend de la définition de ses objectifs et de 

son contenu. 

Donner â chaque enfant, futur citoyen, les moyens 

techniques et intellectuels d'assurer l'amélioration de sa propre 

condition de vie, de son environnement immédiat et de son "auto-édu­

cation", lui donner la posibilité de parvenir à l'âge "adulte" avec 

toutes les chances de pouvoir "sfautogérer" en le préparant à une 

profession qui lui permettrait de s'intégrer dans la société, tel 

est l'idéal qui anime la présente thèse. 


